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La rédaction et la présentation de vos copies joueront un rôle crucial dans leur évaluation quand

vous passerez vos concours l'an prochain. Un correcteur de concours corrige (trop) vite, et une copie

peu lisible ou peu soignée ne lui donnera certainement pas envie de s'appesantir sur les passages les

moins clairs de votre copie. Inversement, il aura beaucoup plus facilement tendance à être généreux en

cas de raisonnement approximatif si la copie est par ailleurs agréable à lire. De plus en plus d'épreuves

de concours prévoient d'ailleurs spéci�quement dans leur barême des � points transversaux � tenant

compte de ces critères de présentation et de rédaction, vous partirez avec des points de retard sur

les concurrents si on ne vous attribue pas ces points. Voici donc une petite liste de conseils pour

améliorer ces aspects si vous n'avez pas déjà acquis les ré�exes suivants :

• Les résultats doivent être mis en évidence sur une copie. Je ne vous forcerai pas cette année

à encadrer ou souligner tous les résultats de vos calculs, mais on doit voir au premier coup

d'oeil sur la copie où se situe la �n d'un calcul ou d'un raisonnement. En particulier, même

si ça peut paraître évident, une numérotation claire des questions traitées est indispensable.

• La réponse à une question ne doit jamais être constituée uniquement d'un calcul mathématique

sans explications � en français �. Quand on e�ectue un certain type de raisonnement (par

exemple un raisonnement par récurrence), on l'annonce avant de commencer sa rédaction

proprement dite. De même, quand on utilise une méthode de calcul précise portant un nom,

on le cite en début de réponse (par exemple � Je vais inverser la matrice M par la méthode

du pivot de Gauss �).

Lors d'une démonstration, on utilise les connecteurs logiques (or, donc, alors, par conséquent,

etc) pour structurer la démonstration. Dans une résolution d'équation ou d'inéquation, on

utilise les symboles ⇒ ou ⇔ en faisant très attention à leur sens (mettre un symbole d'équi-

valence ne doit jamais être un ré�exe et doit être évité à tout prix quand l'opération e�ectuée

n'est pas une équivalence, par exemple si vous élevez au carré les deux membres d'une équa-

tion). Un exemple voisin mais un peu plus subtil : si on e�ectue une intégration par parties

et qu'on a pour cela besoin de calculer une primitive de la fonction dé�nie par u′(x) = x, on

n'écrit surtout pas u′(x) = x ⇒ u(x) =
x2

2
, tout simplement parce que c'est faux (il existe

d'autres primitives de la même fonction) ! Une équivalence serait encore plus fausse, ce qui

est vrai c'est que u′(x) = x ⇐ u(x) =
x2

2
, et c'est d'ailleurs tout ce dont on a besoin pour

faire le calcul. Comme cette écriture peut perturber, on pourra alternativement écrire � en

français � u′(x) = x donc on peut choisir u(x) =
x2

2
.

De façon générale, on évite d'introduire les symboles d'implication (ou tout autre symbole

mathématique) dans une démonstration rédigée � en français �. En gros, on ne mélange pas

le français et les symboles. Par ailleurs, le symbole ⇔ n'est surtout pas à confondre avec le

symbole = (on le trouve parfois dans certaines copies entre deux lignes d'un calcul). Une

égalité sépare deux nombres, une équivalence relie deux énoncés mathématiques.
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• Toute variable doit être dé�nie (et on doit préciser à quel ensemble elle appartient). Imaginons

qu'on vous demande de résoudre une équation du second degré, par exemple x2− 3x+ 2 = 0.
Si votre rédaction ressemble à ceci :

∆ = b2 − 4ac = 9− 8 = 1, donc x1 =
3 + 1

2
= 2 et x2 =

3− 1

2
= 1

vous n'allez pas bien vous faire voir de la part du correcteur. En e�et, aucune des variables

∆, a, b, c, x1 et x2 n'est dé�nie. Même si tout le monde a l'habitude de ces notations, ce n'est

pas une raison pour ne pas les préciser. Une rédaction inattaquable :

Cette équation du second degré a pour discriminant ∆ = 9 − 8 = 1, elle admet donc deux

solutions réelles : x1 =
3 + 1

2
= 2 et x2 =

3− 1

2
= 1. Autrement dit, S = {1, 2} (il est

toujours préférable de donner un ensemble de solutions après avoir résolu une équation).

Un autre exemple : vous avez besoin d'une constante pour décrire un ensemble de solutions

(d'une équation di�érentielle par exemple), il faut alors préciser l'ensemble dans lequel varie

votre constante. Ainsi, les solutions de l'équation y′ = y seront décrites comme ensemble des

fonctions f : x 7→ Kex, avec K ∈ R. Si vous souhaitez dé�nir une nouvelle constante (et non

pas une variable), on utilisera plutôt la rédaction : � On pose K =

√
3

2
� ou encore � On note

K le réel

√
3

2
� (par exemple parce que cette constante va nous resservir très régulièrement

et que ça allège la rédaction, il ne faut pas hésiter dans ce cas à créer une notation).

• De même, quand on a besoin de faire varier un élément dans un ensemble pour e�ectuer une

démonstration, on déclare cette variable dès le début de la preuve. Démontrer une propriété

du type � tout élément de E véri�e la propriété P � devrait commencer automatiquement

de la façon suivante : � Soit x ∈ E, alors . . . � (et on essaie bien sûr d'aboutir au fait que x
véri�e la propriété P.

• On fait très attention à la nature mathématique des objets manipulés, les erreurs de rédaction

les plus fréquentes sont dues à une mauvaise gestion des � types � des variables employées

(pour employer un vocabulaire d'informaticien). Exemple typique de rédaction qui va énerver

un correcteur :

f(x) =
sin(x)

x
=

u

v
, donc f ′ =

u′v − uv′

v2
=

x cos(x)− sin(x)

x2

Il y a même plusieurs erreurs dans cette ligne : les variables u et v ne sont pas correctement

dé�nies, on mélange allègrement fonction et valeur prise par la fonction (par exemple, f ′ et
u′v − uv′

v2
sont des fonctions et ne peuvent sûrement pas être égales à l'expression donnée à

droite qui est celle d'un nombre réel), et on n'a pas précisé dans quelle intervalle l'expression

de la dérivée était valable. Une rédaction beaucoup plus aboutie :

En posant u(x) = sin(x) et v(x) = x, on constate que f : x 7→ sin(x)

x
est de la forme

u

v
, donc

f ′ =
u′v − uv′

v2
, et ∀x ∈ R∗, f ′(x) =

x cos(x)− sin(x)

x2
.

Bien sûr, ça prend plus de temps à écrire, mais croyez-moi, ça vaut le coup de se fatiguer un

peu ! Rappelons notamment que, dans le cas des fonctions, ce qu'on manipule en le notant

généralement f(x) est une expression dépendant de la variable x qui est donc un réel. Si on

veut parler de la fonction proprement dite, on dira par exemple � La fonction f : x 7→ x2ex

(qui est d'ailleurs rigoureusement la même fonction que f : t 7→ t2et), mais sûrement pas

� La fonction x2ex �, ce qui n'a aucun sens. Un cas particulier horriblement fréquent dans les

copies (et énervant pour les professeurs) : le fameux � la fonction f(x) est croissante �. Ce

n'est bien sûr pas le réel f(x) qui est croissant (ça n'a aucun sens) mais bien la fonction f
tout court (sans x à l'intérieur).

2



• Lorsqu'on doit démontrer un théorème, il s'agit la plupart du temps de prouver une implication

de la forme A⇒ B. La démonstration d'une telle implication devrait, par ré�exe, commencer

par � Supposons la propriété A véri�ée, alors . . . � (et bien sûr se terminer par � donc la

propriété B est vraie, ce qui prouve que . . .). S'il s'agit de prouver une équivalence A ⇔ B,

on prouvera presque toujours les deux implications séparément, en indiquant bien sur la

copie ce qu'on fait (la deuxième partie de la preuve commencera par une phrase du type

� Réciproquement, supposons la propriété B véri�ée, alors . . . �.

• Terminons avec des évidences plus terre à terre. Si vous écrivez mal (ça arrive à des gens

très bien, moi le premier) ou tout petit, faites l'e�ort d'aérer au maximum vos copies pour

que l'ensemble reste facilement lisible. Et bien entendu, les copies farcies de ratures ne font

pas partie de celles qui donnent envie d'ajouter des points. Débrouillez-vous pour gérer votre

brouillon de façon à ne pas avoir à rayer la moitié de ce que vous écrivez sur votre copie

dé�nitive. Si vous avez besoin de rayer quand même, faites-le clairement et surtout proprement

(rayures horizontales ligne par ligne, c'est le mieux).
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